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326 p., 160 x 240 mm, 2007,
TCC 2, HB, 
ISBN 978-2-503-52317-0

€ 64

Destinées à la lecture comme à la représentation, les
Passions dramatiques françaises participent à la fois du

spectacle et des théories du signe en vigueur à la fin du
Moyen Âge. Pour le spectateur chrétien, les corps des
acteurs sont-ils des icônes désignant le divin, ou des idoles
exerçant les séductions du sensible ? Parce qu’au plan his-
torique Passions et prédication se répondent, le corps du
Christ torturé y fonctionne comme signe de la Passion
nécessaire à la Rédemption. Et entre scolastique thomiste et
mimesis aristotélicienne, par similitude ou par opposition
au Christ, le jeu des acteurs obéit à une typologie qui favo-
rise la méditation de la ressemblance divine. Cependant,
chaque corps se présente aussi comme un objet singulier,
que le spectateur doit identifier avant d’en déchiffrer le
sens. Son apparition se conforme alors à l’occamisme que
reformule un Gerson, mais aussi à la définition néo-plato-
nicienne de la mimesis, production consciente d’une réali-
té illusoire. Porté par le rythme du rondeau, du Planctus,
l’acteur produit un jeu qui se sait dissemblable de son divin
modèle, et suscite avant tout l’émotion. Les Passions offrent
ainsi au débat qui opposait l’idole à l’icône une alternative
où l’édification cohabite avec le plaisir du spectacle.

TEXTE, CODEX & CONTEXTE
V. Dominguez

La scène et la Croix
Le jeu de l’acteur dans les Passions dramatiques françaises
(XIVe-XVIe siècles)

LITTÉRATURE MÉDIÉVALE

Véronique Dominguez est maître de conférences en langue et lit-
térature médiévales à l’université de Nantes. Ses recherches por-
tent sur le théâtre français du Moyen Âge ainsi que sur sa récep-
tion au XXe et au XXIe siècles. 

202 p., 160 x 240 mm, 2007, 
TCC 3, HB, 
ISBN 978-2-503-52280-7

€ 45

Les développements récents dans le domaine de la lin-
guistique diachronique et l’intérêt croissant pour le

moyen français, période moins étudiée dans l’histoire du
français, ont éveillé l’attention pour la linguistique textuelle
en moyen français. Ce volume présente différentes appro-
ches de la structure textuelle et de la cohésion en moyen
français. La première partie, intitulée « Connecteurs, moda-
lisateurs et structuration du texte », insiste d'une part sur le
rôle des conjonctions de coordination et de subordination,

A. Vanderheyden, W. De Mulder, J. Mortelmans, T. Venckeleer (éd.)  

Texte et discours en moyen français
Actes du XIe Colloque international sur le moyen français

Anne Vanderheyden est maître de conférences à l’Université
d’Anvers et enseigne la linguistique diachronique du français.
Ses recherches se situent dans le domaine de la diachronie du
français et concernent la sémantique, la linguistique textuelle et
la grammaticalisation.

Walter De Mulder est professeur de linguistique générale et de
linguistique française à l’Université d’Anvers. Ses recherches por-
tent essentiellement sur la sémantique et la pragmatique du fran-
çais, en synchronie et en diachronie. 
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Ce petit volume contient l’autographe raturé d’un long
poème mystique de Charles, inconnu jusqu’alors, le
Canticum Amoris, ainsi que les brouillons ou les copies hâti-
ves de nombreux textes de piété. Le tout fut retranscrit par
d’excellents copistes de Londres dans l’un des plus beaux
manuscrits enluminés rapportés par Charles en 1440.
L’ouvrage, illustré de quelques reproductions de manuscrits,
comprend, outre une introduction, l’édition des inventaires
qui subsistent (Arch. Nat. K 500 n° 5 et 7, P 1403 n° 38 et
39), des notices sur chacun des manuscrits retrouvés (inven-
toriés ou non inventoriés), une table de concordances et des
index. En appendice, on trouvera l’édition du Canticum
Amoris : elle est précédée d’une brève présentation et
accompagnée d’une réédition de la Carole en latin, seul
poème latin longtemps connu de Charles d’Orléans, qu’il est
intéressant de comparer à l’autre. On trouvera également une
prière, que nous voyons littéralement composer sous nos
yeux en étudiant toutes les ratures et additions du brouillon.

Il y a cinquante ans, jeune bibliothécaire au Cabinet des
Manuscrits de la Bibliothèque nationale, l’auteur reconnut

les mains de Charles d’Orléans et de son frère Jean
d’Angoulême dans un carnet de notes figurant dans l’inven-
taire des livres rapportés d’Angleterre par Charles à sa libéra-
tion en 1440. Contrairement à ce que l’on avait toujours affir-
mé, les deux captifs n’avaient donc pas vécu séparés pen-
dant toute la durée de leur exil.

G. Ouy 

La librairie des frères captifs
Les manuscrits de Charles d’Orléans et Jean d’Angoulême

188 p., 160 x 240 mm, 2007, 
TCC 4, HB
ISBN 978-2-503-52540-2

€ 41

En hommage à Claude Thiry et dans le but de faire progres-
ser les connaissances d’un domaine dont il est un éminent

spécialiste, les quelques quarante contributions réunies dans
ce volume sont toutes centrées sur la littérature en moyen
français.
Sept axes de recherches ont été privilégiés, témoins de la
richesse des travaux du dédicataire : la littérature historique
et de ‘circonstance’ ; l’édition de textes ; François Villon ;  le

M. Colombo Timelli, T. Van Hemelryck (éd.)     

Quant l’ung amy pour l'autre veille
Mélanges de moyen français offerts à Claude Thiry

approx. 600 p., 160 x 240 mm, 
2008, TCC 5, HB, 
ISBN 978-2-503-52283-8

approx. € 74

Publication prévue pour mai 2008

LITTÉRATURE MÉDIÉVALE

Gilbert Ouy (1924-) est archiviste-paléographe, docteur ès-Lettres
et directeur de recherche émérite au C.N.R.S. Conservateur au
Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque nationale (1946-
1959), puis chercheur au Centre national de la Recherche scienti-
fique (1959-1992).

Maria Colombo Timelli est professeur d'histoire de la langue
française à l’université de Milan. Ses recherches portent sur la
langue et la littérature aux XVe et XVIe siècle et sur l'édition de
textes en moyen français.

Tania Van Hemelryck est chercheur qualifié du Fonds de la
Recherche Scientifique-FNRS à l’Université catholique de Louvain.
Ses recherches portent sur la matérialité du fait littéraire médié-
val et sur l'édition de textes.

Jesse Mortelmans est doctorante en linguistique diachronique du
français à l’Université d’Anvers. Ses recherches concernent avant
tout la linguistique textuelle et les déterminants en moyen fran-
çais.

Theo Venckeleer est professeur émérite de philologie et de lin-
guistique diachronique du français. Ses recherches se rapportent
à la lexicologie du français médiéval ainsi qu’à la linguistique
contrastive (français-néerlandais).

ainsi que sur l’emploi des connecteurs dans la structuration
textuelle, et d'autre part sur les moyens linguistiques struc-
turants tels que les temps verbaux et la ponctuation. Dans
la seconde partie, « Linguistique textuelle, anaphores et thé-
matisation », l’accent est mis sur les moyens linguistiques
qui assurent la cohésion textuelle et la continuité thémati-
que, comme les expressions anaphoriques et les constructi-
ons syntaxiques topicalisantes et focalisantes. Le volume
offre une vue globale originale et détaillée des études en lin-
guistique textuelle en moyen français.
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approx. 200 p., 160 x 240 mm,
2008, TCC 6, HB, 
ISBN 978-2-503-52812-0

approx. € 41

Publication prévue pour juin 2008

S. Marzano (éd.)      

Laurent de Premierfait, Le Livre de vieillesse

théâtre médiéval ; la versification ; la littérature à la cour des
ducs de Bourgogne ; et enfin la littérature du XVIe siècle.
Tant par la variété des sujets traités que par la diversité des

approches, ce livre constitue une contribution importante à ce
vaste champ de recherche qu'est devenu le français des XIVe-
XVIe siècles.

Stefania Marzano, diplômée de l’Université McGill et doctorante
à l’Université de Toronto, s’intéresse à la réception des classiques
en France au XVe siècle. Elle termine présentement l’édition du
Des cas des nobles hommes et femmes de Laurent de
Premierfait (1400).

Laurent de Premierfait (vers 1370-1418) a connu une bril-
lante carrière de traducteur. De sa Champagne natale à

la cour de Charles VI, cet érudit et fin latiniste fréquente les
milieux humanistes de l’époque, participe à la vie littéraire
de la cour avignonnaise, compose des vers latins qui font
sa renommée. D’influents mécènes le protègent et lui com-
mandent  des traductions de Boccace (De casibus virorum
illustrium, Decameron) et de Cicéron (De senectute, De ami-
citia). Ces traductions s’inscrivent dans le sillage d’une
politique culturelle visant à rendre accessible à un public
seigneurial des textes jugés utilitaires; or, se révélant de
véritables « best-sellers », ces textes seront à plusieurs repri-
ses révisés, cités, voire utilisés à des fins de propagande
tout au long du XVe siècle. Le travail de Stefania Marzano
rend accessible pour la première fois le Livre de vieillesse
(1405).  L’édition est établie sur la base du manuscrit BnF
lat. 7789, exemplaire de présentation au duc de Bourbon,
vraisemblablement autographe. Ce codex, qui présente une
rare disposition bilingue comprenant à la fois l’original latin
et le texte français, semble nous transmettre, et dans la
forme et dans le fond, la théorie de la traduction d’un des
intellectuels les plus connus de son époque.

approx. 350 p., 160 x 240 mm, 
2008, TCC, HB, 
ISBN 978-2-503-52282-1

approx. € 65

Publication prévue pour 
décembre 2008

T. Van Hemelryck, C. Thiry (éd.)   

Le recueil au Moyen Âge
La fin du Moyen Âge

Claude Thiry est professeur de langue et de littérature françaises
du Moyen Âge et de la Renaissance à l’Université catholique de
Louvain et à l’Université de Liège. Ses recherches portent princi-
palement sur la poésie, le théâtre et les mises en prose du XVe et
du début du XVIe siècle.

Dans la lignée du volume sur L’écrit et le manuscrit, la
question du recueil poursuit l’étude des interactions

entre le codex, la conscience de l’auteur et le lecteur à la fin
du Moyen Âge. Pourtant déterminant, l’espace matériel du
recueil est souvent négligé par la critique qui se penche sur
les éditions de pièces isolées de leur contexte.
Des manuscrits d’auteurs aux recueils d’œuvres diverses, les
contributions rassemblées dans ce volume considèrent le
geste d’ordonnancement qui préside à la genèse de ces nou-
velles manifestations littéraires. Fruit du 3e colloque interna-
tional du Groupe de recherche sur le moyen français de
l’Université catholique de Louvain (10, 11 et 12 mai 2007),
l’ouvrage offre une synthèse actuelle et des éclairages moder-
nes sur le recueil à la fin du Moyen Âge par le biais d’études
littéraires, linguistiques et codicologiques.

approx. 350 p., 160 x 240 mm, 2009, TCC, HB, 
ISBN 978-2-503-52281-4
approx. € 65
Publication prévue pour décembre 2009

Y. Foehr-Janssens, O. Collet (éd.)   

Le recueil au Moyen Âge
Le Moyen Âge central
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REVUE - LE MOYEN FRANÇAIS
Le moyen français – 62 (2008)

approx. 200 p., 155 x 235 mm, 
2008, LMFR 62, PB,
ISBN 978-2-503-52789-5

€ 55

Publication prévue pour juin 2008

traductions que des compilations et des mises en prose. Les
éditions récentes de certains de ses textes, et les études aux-
quelles elles ont donné lieu, permettent de mieux connaître
cet auteur aujourd’hui. Répondant parfaitement aux désirs
de ses différents commanditaires, son œuvre s’inscrit dans
les courants de pensée et les idéologies de l’époque.
Mais Wauquelin ne fut pas seulement un auteur. Il participa
lui-même aux étapes de l’élaboration matérielle des manu-
scrits dont son atelier assurait la transcription et la reliure,
tandis que l’illustration était confiée à des artistes réputés,
résidant notamment à Bruges.
Le colloque interdisciplinaire qui lui fut consacré à Tours, en
septembre 2004, avait pour ambition d’éclairer toutes les
facettes de son activité et de la situer dans les pratiques
d’écriture mais aussi « éditoriales » de son temps. Les articles
qu’il a inspirés sont accompagnés ici d'une bibliographie
exhaustive. 
Cette présentation en un volume de l’ensemble des connais-
sances que l’on peut considérer comme acquises sur
Wauquelin, dans des domaines aussi divers que la philolo-
gie, la linguistique, la littérature, la codicologie ou l’histoire
de l’art, voudrait susciter des interrogations et ouvrir la voie
à de nouvelles recherches.

Wauquelin, « escripvaing » de ce grand mécène que fut
le duc de Bourgogne, est longtemps resté dans l’ombre

de son jeune confrère, David Aubert. Son œuvre embrasse
cependant des champs variés, qui accueillent aussi bien des

BURGUNDICA
Marie-Claude de Crécy (éd.)    

Jean Wauquelin
De Mons à la cour de Bourgogne

x + 318 p., 23 b/w ills., 
155 x 235 mm, 2006, BURG 11, PB,
ISBN 978-2-503-52021-6

€ 61

Table des matières
Florence Bouchet, La joie dans la peine au XVe siècle : du
paradoxe à la sublimation - Emma Cayley, Entre deux 
sommes : Poétique et pouvoir de co(e)ur au bout de la nuit -
Maria Colombo Timelli, Un petit traité de syntaxe latine en
français : le ms. London B.L. Add. 10352 (XVe siècle) - Estelle
Doudet, L’héritage des d’Haffrengues : pistes pour une histoire
de l’historiographie urbaine dans les Pays-Bas méridionaux,
XVe-XVIIIe siècles - Stefania Marzano, Les italianismes d’un
latiniste : Premierfait traducteur du Boccace latin - Jean-Claude
Mühlethaler, François Villon, nouvel Enée ? La clôture de 
l’Épître à Marie d’Orléans - Anne Schoysman, L’oraison maria-
le de Jean Lemaire dans le ms. BNF, nouv. acq. fr. 4061 -
Michelle Szkilnik, De Villon à Jean de Bueil : les fortunes
d’Alexandre et du pirate

Fondée en 1977 par Giuseppe Di Stefano, la revue Le
moyen français publie des travaux inédits, qui illustrent

les tendances actuelles des recherches sur la langue et la lit-
térature françaises des XIVe et XVe siècles.

Le moyen français paraît deux fois par an en deux fascicules.
Les volumes contiennent des articles, des éditions critiques
de brefs textes inédits et des recensions critiques d’ouvrages.
En 2008 paraîtront les fascicules 62 et 63.
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vi + 566 p., 160 x 240 mm, 
2007, CSM 11, PB, 
ISBN 978-2-503-52313-2

€ 60

CULTURE ET SOCIÉTÉ MÉDIÉVALES
C. Daniel    

Les prophéties de Merlin et la culture politique (XIIe-XVIe siècles)

Du XIIe au XVIe siècle, les prophéties de Merlin ont su
convaincre les puissants comme les plus humbles.

L’historicité du devin n’a longtemps laissé aucun doute.
Myrddin pour les Gallois, Lailoken pour les Écossais,
Suibhne pour les Irlandais, comment, celui que Geoffroy de
Monmouth a nommé Merlin, parvient-il à devenir le pro-
phète des cités d’Italie et des royaumes d’Espagne, à désig-
ner l’Antéchrist et à connaître la date de la fin du Grand
Schisme ? Merlin incarne d’abord le prophète des Bretons,
peuple opprimé par les invasions saxonnes, et qui attend sa
délivrance annoncée par la prophétie dite de l’espoir bre-
ton. Les prophéties de Merlin suscitent un profond intérêt
en Angleterre lorsque Geoffroy de Monmouth affirme les
avoir traduites, à la demande de ses contemporains. Le suc-
cès ne se fait pas attendre. Chacun veut connaître le sens
des prophéties que Geoffroy n'a pas donné. Les plus grands
personnages se cachent souvent sous le masque animalier
cher à la tradition celtique. Depuis les invasions saxonnes,
annoncées par la défaite du dragon rouge contre le dragon
blanc, c'est toute l’histoire de l’Angleterre qui se retrouve
dans les prophéties du devin : la conquête normande, celle
du peuple en tuniques de fer venu chasser les barbares, le
naufrage des enfants d’Henri Ier transformés en poissons
de mer, le remariage d’Aliénor d’Aquitaine, l’aigle du traité
rompu, la révolte des fils d’Henri II, les petits de l’animal
rugissant…

iv + 603 p., 160 x 240 mm, 
2007, PB, 
ISBN 978-2-503-52531-0

€ 65

C. Gîrbea  

La couronne ou l’auréole
Royauté terrestre et chevalerie célestielle dans la légende 
arthurienne (XIIe-XIIIe siècles) 

Le roi Arthur et ses chevaliers fascinent les médiévaux.
Ils connaissent un grand succès aux XIIe et XIIIe siècles,

succès dont le secret réside dans la tension permanente qui
s’établit entre deux systèmes de valeurs opposés: d’une
part la royauté, centrée sur la Table Ronde, d’autre part la
chevalerie célestielle, centrée sur le Graal, et qui met à
l’honneur la vocation chevaleresque à la sainteté. Cette
guerre des valeurs, chère à l'axiologie moderne, génère la
complexité de la fiction arthurienne, et aussi celle des
caractères qui y évoluent: les personnages qui ont enregi-
stré le plus grand succès, précisément Lancelot ou Perceval,
sont justement les indécis, systématiquement tiraillés entre
les deux systèmes.
La royauté rend maîtrisable un espace saugrenu, peuplé de
monstres et de fées. Le but est d’instaurer une sorte de pax
arthuriana et de façonner le monde par la force des armes.
À la violence environnante, la royauté riposte par la répres-
sion légitime. Sur ce canevas la chevalerie célestielle surgit
comme valeur différente, mais aussi comme anomalie. Elle
oppose la parole et la compréhension à la violence armée.
Son émergence est une tentative d’aseptiser un monde qui
tire son charme de son bellicisme et de son mystère.
C’est pourquoi le lecteur qui se penche sur les romans art-
huriens se heurte continuellement à l'effondrement du sens

dès qu’il essaie de leur donner une interprétation systéma-
tique. Cette incohérence est en grande partie le résultat du
combat sourd des deux systèmes de valeurs concurrentiels,
qui s’affrontent dans les profondeurs de la matière arthu-
rienne comme les deux dragons sous la célèbre tour de
Vertigier.



Au cœur de toute activité de traduction, le concept de
déplacement permet de rendre compte des multiples

états successifs d’un même texte et d’en interpréter les varia-
tions. Toute traduction est en effet une translation, c’est-à-dire
un changement d’environnement, que ce dernier soit natio-
nal, social, politique, historique, linguistique ou ecclésial. Les
textes examinés ici témoignent chacun à sa manière des
transformations qu’ils ont subies lorsque, changeant de
langue, de style ou d’époque, ils ont changé de destinataires.
Ce volume présente une sélection des communications enten-
dues lors du septième colloque international consacré à la
théorie et la pratique de la traduction des textes au Moyen
Âge qui s’est tenu à l’Université de Paris III- Sorbonne
Nouvelle en juillet 2004. La période couverte par ces textes et
leurs traductions s’étend de l’Antiquité jusqu’à nos jours. Ce
sont au total vingt-huit études qui sont ici proposées. La
richesse des domaines abordés, la haute technicité des analy-
ses, de même que la place faite aux questionnements de la
traductologie moderne illustrent la remarquable vitalité des
études actuelles relatives aux multiples aspects de la traduc-
tion des textes médiévaux.

xxv + 466 p., 150 x 230 mm, 
2007, TMT 10, PB, 
ISBN 978-2-503-52535-8

€ 75

THE MEDIEVAL TRANSLATOR
J. Jenkins, O. Bertrand (éd.)      

The Medieval Translator - Traduire au Moyen Âge
Proceedings of the Eighth International Conference on the
Theory and Practice of Translation in the Middle Ages, 
Paris, 17–23 July 2004

11

This collection of essays by international scholars focu-
ses on the vernacular urban culture of the Chambers of

Rhetoric in the Low Countries of the fifteenth and sixteenth
centuries. Reflecting social, religious, and economic reali-
ties at a time of fundamental change, the Rhetoricians’
plays also reveal a range of poetic and theatrical conventi-
ons that make them an important source of information
both on practical stagecraft and on the role of theatre in the
urban community, as seen in their involvement in civic pro-
cessions or the organization of drama competitions. The
volume sets the Rhetoricians’ drama in the cultural life of
the provinces of the Low Countries during a period domi-
nated by ruling foreign dynasties: the Burgundian dukes
and then the Habsburg dynasty, most prominently the
Emperor Charles V and his son King Philip II of Spain. It
was a time of intense religious controversy which gave rise
to debates both on and off stage. These debates, far from
damaging Rhetorician culture, actually stimulated its activi-
ties and development to such an extent that Rhetoricians
became representative voices for their time. The admixture
of entertainment and education offered by the Chambers to
their own members - and to a wider public - was one
which, though originating in a medieval context, soon
became linked with humanist and Renaissance thinking.
This volume illustrates how, as a consequence, the
Chambers of Rhetoric contributed to the development in
the Low Countries of an increasingly articulate society.

xii + 320 p., 67 b/w ills., 
2 b/w line art, 160 x 240 mm, 
2007, HB, 
ISBN 978-2-503-51700-1

€ 70

E. Strietman, P. Happé (eds.) 

Urban Theatre in the Low Countries
1400-1625



164 p.,  6 b/w ills., 160 x 240 mm, 
2007, TVMA 2, PB, 
ISBN 978-2-503-52486-3

€ 45

TEXTES VERNACULAIRES DU MOYEN ÂGE
M. Nicolaon (éd.)     

Vie de saint Thibaut de Provins
Édition critique d’après le Ms. Paris, BNF, fr. 17229, 
fol. 230d-233b (version française inédite en prose)

écartée des fameuses compilations de vies de saints en fran-
çais de la fin du Moyen Âge et ainsi finalement tomber dans
l’oubli ?
Bien sûr, la Vie de saint Thibaut de Provins n’est pas de ces
textes qui mettent en évidence une figure emblématique ou
des règles fondatrices de la religion chrétienne ; mais elle est
loin cependant d’être une simple légende locale, et son inté-
rêt réside sans aucun doute autant dans le caractère exem-
plaire de la vie qui est montrée que dans la valeur plus litté-
raire du récit qui, par le jeu de l’intertextualité, semble pro-
gressivement superposer la vie (ou plutôt la mort) de saint
Thibaut à celle du Christ.
Accompagnée d’une introduction, d’une traduction, d’un
appareil critique, de notes, d’un index, d’un glossaire et, en
annexe, des différentes versions connues de la Vie de saint
Thibaut, la présente édition souhaite ainsi permettre l’accès
tant aux spécialistes de l’édition critique qu’aux amateurs de
récits hagiographiques ou plus généralement d’histoire religi-
euse d’un texte français du 13ème siècle jusqu’alors inédit, dont
la brièveté rend l’originalité et l’intérêt littéraire d’autant plus
saillants.

Comment l’histoire si édifiante d’un jeune chevalier cham-
penois du 11ème siècle qui, pour le seul amour de Dieu,

délaisse pouvoir, famille et richesses et devient successive-
ment ermite itinérant, pèlerin, prêtre et saint a-t-elle pu être

12

iv + 460 p., 7 b/w ills., 
150 x 230 mm, 2007, TMT 11, PB, 
ISBN 978-2-503-52655-3

€ 60

C. Galderisi, C. Pignatelli (éd.) 

La traduction vers le moyen français
Actes du IIe colloque de l’AIEMF, Poitiers, 27-29 avril 2006

Les médiévistes connaissent bien les sens que les Arts poé-
tiques latins du Moyen Âge attribuent au mot translatio :

transfert de langues et de cultures, mais aussi transplantation
de lettres d’un monde à un autre monde, greffe vitale du
passé sur le présent, donation de sens du présent au passé.
Réfléchir sur la traduction vers le moyen français, y compris
celle de l’oc vers l’oïl, comme nous avons voulu le faire lors
du IIe colloque de l’AIEMF (Association Internationale d’Étu-
des sur le Moyen Français), c’est être au cœur de la genèse de
ce moyen français, de sa double proximité : avec l’ancien
français et avec le français moderne. Le rôle joué par la tra-
duction en moyen français apparaîtra encore plus clairement
lorsque les médiévistes disposeront d’un répertoire global des
traductions médiévales. Ce volume s’inscrit ainsi dans un
projet plus vaste : Translations médiévales : cinq siècles de tra-
ductions en français, XIe-XVe siècles (Brepols, 2010), qui recen-
sera et interprétera les informations bibliographiques sur l’en-
semble des textes traduits en français entre le XIe et le XVe siè-
cle, offrant ainsi un répertoire exhaustif des textes translatés,
de leurs traducteurs, de leurs commanditaires et de leurs hori-
zons de réception.
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